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LES FRANÇAIS EN POLOGNE AU XV IIe SIÈCLE

La découverte de la Pologne par les Français commence aux temps 
de la Renaissance. Ces deux pays, séparés par le Saint Em pire G erm a-
nique et menacés par l ’expansion des Habsbourg, devaient chercher 
un rapprochem ent en tre eux et devenir alliés. Ainsi les raisons po liti-
ques on t initié  nos relations réciproques et les prem iers voyageurs fran -
çais sont des ém issaires en  missions politiques.

Tout d’abord, il fau t rappe le r que le voyage pour la Pologne n ’était 
ni facile ni agréable. La distance en tre Paris et Varsovie en ligne d irec-
te com pte environ  1300 km — 2 heures de voyage en avion. Mais cette 
distance jusq u’à la fin du XVIIe siècle occupait, p ar voie rou tière, à peu 
près deux mois, et p ar voie m aritim e, le voyage é ta it peu t-ê tre moins 
long, m ais plus dangereux, et en hiver im praticable. Il n ’est pas éton-
nant que le chroniquer français, La Bizardière, a it constaté au XV IIe 
siècle que jusqu’à l ’élection d’H enri d ’Anjou, les Polonais é ta ien t re -
gardés en France comme des peuples d ’au tre m onde1. Cette élection 
a provoqué un grand  in té rê t pour la Pologne. Les descriptions et les 
cartes de la Pologne circu laient en France. De larges ex traits  de l’His- 
to ire de la Pologne, oeuvre de M artin  Crom m er2, trad uits en français, 
assouvirent la curiosité des hom mes de le ttres3. La Pologne est devenue 
célèbre non seulem ent par son espace et sa puissance, m ais surtou t p ar

' M .  D. d e  L a  B i z a r d i è r e ,  H is to i r e  d e s  d i è te s  d e  la  P o lo g n e  p o u r  l e s  
é l e c t i o n s  d e  roi,  Paris 1697, p. 7.

2 М. С г о m e r, D e  o r ig in e  e t  re b u s  g e s t i s  P o lo n o r u m  l ib r i  X X X ,  B asileae 1555. 
Du même auteur, une description du R oyaume de la Pologne, écrite  pour Henri 
de V alois: Polonia, s iv e  de situ populis, moribus, m agistratibus et Republica Regni 
Polonici (1577).

3 F. B a l d u i n ,  H is to i r e  d e s  R o y s  e t  P r in c e s  d e  Po lo g n e . . . ,  Paris 1573 et un  
autre traducteur B. V i  g e n è r e ,  L e s  c h r o n i q u e s  et  A n n a l e s  d e  Po lo gn e . . . ,  Paris 1753.



la tolérance qu i y régnait et qui devait être  respectée par le nouveau 
roi.

Ces idées sur la Pologne et les possibilités qu’elle présen tait on t en-
traîné un grand nom bre de Français. Le Roi lui-mêm e choisit parm i 
eux ses courtisans, ses amis, ses conseillers qui devaient lui ten ir com-
pagnie. Conform ém ent à ses promesses de renforcer l’U niversité de Cra- 
covie par des savants français et créer en Pologne une Ecole Militaire, 
il invita même un poète et beaucoup de gens de lettres. 500 chevaux 
devaien t form er le cortège royal. En fait, il y en avait plus d ’un mille. 
Des gens de toutes professions s’y accrochaient en vue d ’une fortune 
facile qui les a tten dait en Pologne. Même les filles de jouissance ve-
n aien t installées dans les voitures avec les bagages et les hommes de 
service4.

Cette énorm e équipe dépassa la fron tière française le 12 décem bre
1573. On avançait len tem ent à travers les principautés allem andes. Le 
voyage en h iver é tait difficile. Les petites villes et les villages n’étaien t 
pas préparés à l’accueil d ’un si grand nom bre de voyageurs. La perspec-
tive de la n u it à la belle étoile, pendant la gelée, décourageait les cour-
tisans. Ils p rofita ien t de l’hospitalité et de l’aide des Polonais rencon-
trés en route, qui leur offra ien t aussi leurs vêtem ents d’hiver.

Epuisés de fatigue, le roi et son cortège a rriv èren t à Cracovie avec 
un re ta rd  considérable le 18 février 1574. Le 24 février, le roi fu t cour-
onné. Son règne ne d ura  pas longtemps. A la nouvelle de la m ort de son 
frère, Charles IX, il qu itta  clandestinem ent le château Royal de Craco-
vie. Les Français, eux-m êm es, consternés — le suivirent.

Cette prem ière im portante rencontre  des Français avec la Pologne 
finit p ar une déception réciproque. Le poète Philippe Desportes, non 
sans rancune écrit et publia son célèbre poème Adieu à la Pologne. Il 
fau t quand m ême souligner que cette prem ière expérience laissa des 
traces durables et des perspectives pour l’avenir. La Pologne é tait vue 
et observée par un grand nom bre de Français. Son systèm e politique 
fu t étud ié et comparé à celui de la F rance5. Les conseillers du roi H en-
ri ont élaboré des Mémoires sur la Pologne, et le  célèbre historien J. A.

4 A  voir, S. G r z y b o w s k i ,  Hen ryk  W a l e z y ,  W rocław  1980, pp. 98— 10b.
5 D is c o u rs  la it  s u r  le  R o y a u m e  d e  P o lo g n e  a u q u e l  s o n t  c o n te n u e s  l e s  o r ig in e ь 

d u  p e u p le  [ . . . j  t r a d u it  d e r n i è r e m e n t  d ' i t a l i e n  e n  f ra n ç a is .  1574-, à voir L. F i n к e 1, 
O p is  R z e c z y p o s p o l i t e j  p o l s k ie j  z r o k u  1574  [D escription de la République polonaise  
de 1574], „Biblioteka W arszaw ska" 1887, t. 4; voir aussi S. K o t ,  R z e c z p o s p o l i t a  
P o ls k a  w  l i t e r a tu r z e  p o l i t y c z n e j  Z a c h o d u ,  [La République polon aise  dans la littérature  
politiq u e de l'O ccid ent], Kraków 1919; M arquis d e  N  o a i 11 e s, H e n r i  d e  V a lo i s  
et la  P o lo g n e ,  Paris 1867.



de Thou a consacré à la Pologne de son tem ps quelques im portantes 
informations®.

Cependant, la conviction que la Pologne, é tan t un pays de climat 
sévère, offre  peu de confort aux  voyageurs, a  persisté  jusqu’à nos jours. 
Non sans raison.

Après la fuite d ’Henri de Valois, un silence règne dans la diplom a-
tie  en tre  les deux pays. Néanmoins, la Pologne, qui a su s’opposer à la 
pression des Habsboungs au  trône polonais, p résen tait toujours un allié 
souhaitable.

La guerre de tren te  ans ouvre le deuxièm e chapitre des relations 
franco-polonaises. La diplom atie du cardinal Richelieu réussit à récon-
cilier la Pologne et la Suède (en éta t de guerre). Un envoyé en mission 
spéciale, Claude de Mesme, comte d ’Avaux, en tan t que m édiateur, a r-
riv a «in Pom éranie. Il a rédigé un long récit de ses voyages et de ses 
négociations7. Ce qui est non moins significatif, c’es t que son secrétaire, 
Charles Ogier, de sa part, a préparé  des m ém oires de son service diplo-
m atique. Ogier qui n ’é ta it pas, lui-même, négociateur, m ontrait plus 
d’in térêt au pays et aux hommes qu’il rencontra . Ses descriptions sont 
très intéressantes et pouvaient évoquer l’in té rêt du public. Il voulait 
ê tre  lu non seulem ent en France, m ais aussi dans les pays qu’il a visi-
tés. Il a choisi la langue latine  pour ê tre  compris à l’é trang er8. A p a rtir  
de ce temps, on ne trouve plus des Français qui écrivent dans ce genre 
de litté ra tu re  de voyages leurs mémoires en latin. La langue française 
se répand en Europe et dev ient la langue des intellectuels, des salons 
et des diplom ates.

Le comte d’Avaux, lui aussi, é ta it chargé d’une mission délicate et 
confidentielle. Il devait faire un sondage sur les possibilités d’un m aria-
ge français du jeune roi Ladislas IV Vasa. Ce m ariage français se réali-
sa bien plus tard. Ladislas IV, en prem ières noces, épousa (1637) l’arch i-
duchesse autrichienne. Après sa m ort inattendue et précoce, il se tou rna 
vers la France qui, après les victoires de Rocroy et de Lens, en tra it dans 
son grand épanouissem ent et devait dic ter la paix. L’idée du m ariage 
français est devenue réelle e t approuvée des deux côtés. Bregy de Fle- 
celles, en titre  d’envoyé ex trao rd inaire , s’installe à Varsovie pour y né-
gocier les conditions du contrat de m ariage du roi-veuf avec la princes-

6 J. A. T h u a n i, H i s t o r i a ru m  su i  t e m p o r i s  p a r s s e c u n d o  1561— 1574, Francofurti 
1G14, pp. 1224— 1258.

7 La M i s s io n  d e  C l a u d e  d e  M e s m e  c o m t e  d ' A v a u x ,  a m b a s sa d e u r  e x tr a o r d i n a i re  
e n  P o lo g n e  1634— 1636, publié par M. F. Pulaski et W. Tom kiewicz, Paris 1937.

8 K. O g i e r ,  D z i e n n i k  p o d r ó ż y  d o  P o ls k i  1635— 1636 (édition en langu e latine  
et en traduction po lona ise  faite par E. Jędrkiew icz), red. W . Czapliński, t. 1— 2, 
G dańsk 1950— 1953,



se M arie de Gonzague de Nevers, désignée p ar la Cour de France. Elle 
fut nommée Fille de France. Ainsi, le m ariage éta it un accord politique, 
organisé sous les auspices de la Cour de France.

Bregy de Flacelles, qui ren tra it  en Pologne à plusieurs reprises, 
é ta it  non seulem ent un habile m arieur mais aussi un bon observateu r 
e t écrivain. Ses le ttre s  adressées à diverses personnes et surtou t à la fu-
ture  fiancée en donnent le témoignage0. Sa correspondance dépassait 
les limites de sa mission officielle qui, elle-aussi, fu t une réussite.

Le m ariage per procurant a eu lieu à Paris le 5 novem bre 1645, en 
présence de la Cour Royale d’A nne d’Autriche, de Louis XIV — enfant 
et avec l’assistance des seigneurs polonais qui sont venus saluer leur 
Reine et l’escorter en rou te  pour la Pologne.

Le voyage de Louise M arie de Gonzatgue, reine de Pologne, a duré 
trois mois (27 novem bre 1645 — fin février 1646). M adame de Gué- 
briant, veuve du m aréchal, nommée Г am bassadeur extrao rdinaire  de la 
Cour de France, la reconduisait. Les seigneurs polonais accom pagnaient 
ce cortège. Au cour du long voyage, chaque événem ent é ta it  inscrit par 
le secrétaire  de l’am bassadrice, Jean  Le Laboureur. Il observait, il dé-
crivait le pays et les lieux où le cortege s’arrêta it. A m esure que l’on 
s’approchait de la Pologne, son attention  éta it plus concentrée, ses yeux 
éblouis par la  splendeur de l’accueil, son coeur ém u pa r les preuves 
d’hospitalité et d’enthousiasm e avec lesquels les Polonais saluaien t leur 
nouvelle re ine — Française.

Le point culm inant de ces m anifestations a  eu lieu à Gdańsk et en-
suite à Vareovie, pendan t la cérémonie de la bénédiction nuptiale. Jean  
Le Laboureur et le cortège français de l’Ambassadrice séjournaient 
quelques semaines en Pologne, ju squ’au jour où M adam e de G uébriant 
trouva sa mission accomplie. En route de re tour, elle a dem andé 
de p rendre le chemin de Gracovie et à travers la Silèsie. Jean  Le La-
boureur faisait toujours ses notes. Ainsi, il a  décrit la Pologne du long 
au large, de Szczecin par Gdańsk jusqu’à Varsovie, et de Varsovie par 
Cracovie et W rocław. De reto ur en France, il accom plit et red igea ses 
m émoires de voyage, y a jou ta  un  abrégé de l’H istoire de la Pologne10. 
Ce chef-d’oeuvre du genre de litté ratu re  de voyages fu t publié une an -
née plus tard (1647).

Jean  Le L aboureur é ta it un homme de condition modeste. P our pu-

° K .  W a l i s z e w s k i ,  P o ls k o - f r a n c u s k i e  s t o s u n k i  w X V I I  w i e k u  (Les relations  
fran co-p olon aises au XV IIe s iè c le ] ,  K rak ów  1889; à voir la th èse de  M. S e r w a ń -  
s к i, F ran c ja  w o b e c  P o lsk i  w  d o b ie  w o j n y  t r z y d z i e s t o l e t n i e j  (1618— 1648},  [La 
France en vers la  P olo gn e aux tem ps de la guerre de tren te an s], Poznań 1986.

10 J. L e  L a b o u r e u r ,  R e la t i o n  d u  v o y a g e  d e  la R o y n e  d e  P o lo g n e  / . . . /  Paris 
1647, et édition s su ivan tes.



blier ce livre, il devait trouver un mécène. Il l’a  dédié à M adame de 
G uébriant l’Ambassadrice. Le problème ne paraît pas difficile car la 
Pologne est devenue de nouveau à la mode et les récits des voyages se 
vendaient bien. Cette oeuvre avait plusieurs éditions. Destinée au pu-
blic français, elle semble réaliser deux intentions, au moins: 1) satis-
faire l ’ambition de Madame l’Ambassadrice et fa ire  voir le talent litté -
raire  de son secrétaire, éveillé sous l’im pression de ce qu’il a vu et vécu, 
d’au tan t plus que ses impressions e t ses descriptions sont très au then-
tiques; ce n ’est pas son imagination, c’est la réalité  du voyage qui a in-
voqué le désir de la rendre  durable; 2) le but de cet ample livre est de 
présen ter la Pologne au public français, Pologne — pays allié et puis-
sant, avec lequel les Français doivent se fam iliariser. En introduisant 
dans ce livre  un abrégé de l’histoire de la Pologne, Le Laboureur mon-
tre  aussi une certaine connaissance de l’historiographie polonaise. Le 
livre su r la Pologne m arque le prem ier pas de Jean  Le Laboureur en 
tan t qu ’écrivain, il continua et développa son érud ition sur le champs 
d’histoire.

Avant d’évoquer d ’au tre s relations des voyages qui, au cours du 
XVIIe siècle, deviennent plus fréquents, je voudrais encore a tt ire r votre 
attention su r la cour française de la Reine Louise Marie.

Le nom bre des Français qui ont en trep ris le voyage en Pologne n ’est 
pas facile à fixer. Les uns venaient, leis au tres regagnaient leu r patrie. 
En qu ittan t la France, la reine a engagé à ven ir avec elle plusieurs 
m em bres de sa cour princière du château de Nevers. Quelques jeunes 
filles d ’honneur, quelques serviteurs fidèles, femmes et hommes, son mé-
decin personnel, son intendant, son aumônier, son secrétaire (Pierre 
Desnoyers), les poètes: V oiture et S aint-Amand (le prem ier accompagne 
la reine jusqu’à la frontière, le second arriva en Pologne plus tard). La 
Reine n ’a pas hésité à amener en Pologne un enfant de 6 ans, Marie 
Casim ire d’Arquien, la cadette d ’une nom breuse fam ille appauvrie, en 
p rom ettan t à ses parents de s’occuper de son éducation et de son m a-
riage. Elle a  tenu parole. La beauté de la jeune fille a ttira  les plus 
grands seigneurs du royaume. Jean  Sobieiski — son deuxième époux 
fut élu Roi de Pologne (1674).

M arie Casimire d’A rquien supporta it très bien les difficultés du long 
voyage. On peut dire  qu’elle a pris le goût de voyager. Elle a fait au  
moins une dizaine de fois le tra je t a ller et re tour en France. Comme 
demoiselle d’honneur, elle accom pagnait toujours sa M aîtresse au cours 
de ses nom breux voyages en Pologne, entrepris pour les raisons politi-
ques ou par précaution médicale. On peut dire que la Reine Louise Ma-
rie et sa pupille M arysieńka connaissaient bien la  Pologne, tandis que 
les Reines dans d’autres pays quitta ient rarem ent leurs résidences. Sur



la carte de l’itinéra ire touristique de nos deux reines françaises о-n tro u -
ve Gdańsk, Varsovie, Cracovie, Lwów, Wilno, Częstochowa, Toruń, Byd- 
gos7.cz, Lublin, Kielce et beaucoup d'au tres chefs-lieux des voïvodies, 
ou bien des résidences de grands seigneurs — Magnats.

En conséquence des m ariages français des rois polonais, on voit ap -
para ître  un nouveau type de voyageur — la femme. Les reines en don-
nen t l’exem ple p ar leur goût de voyage et leurs déplacem ents forcés 
ou volontaires. Les buts des voyages de femmes sont divers. Elles sui-
vent leurs m aris en mission à la Cour Royale, elles sont recom m an-
dées comme filles d’honneur, elles v iennent rejoindre les m em bres de 
leurs familles qu i sont installés en Pologne. Les m ariages m ixtes ne 
sont plus une rareté . Les demoiselles d ’honneur de la Reine on t eu 
un grand succès, elles se m arien t bien avec de nobles Polonais, p ar-
fois m êm e de grandes familles. Les fem mes françaises fu ren t porteuses 
de la mode parisienne, des coutum es et des m oeurs de la courtoisie et 
de la galanterie qui régnaient à la  Cour de France. Les Polonais, a t ta -
chés à leu r tradition , s’indignaient souvent que la Pologne devenait 
„française”, que la mode étrangère l’envahissait et que les femmes do-
m inaien t à la Cour Royale.

Le Roi Ladialas IV réduisait — par économie et d ’au tres raisons — 
le nom bre des Français et des Françaises auprès de la Reine, p ar con-
tre, Jean  Casimir, qui lui succéda comme roi e t  comme époux de la 
reine-veuve, donnait la préférence aux Français. On lui reprochait m ê-
m e qu’il favorisait les Français aux dépens des nobles et des courtisans 
polonais.

Aux tem ps du règne de Jean  Casimir et de Jean  Sobieski, le nom bre 
des Français en Pologne augm entait considérablement. Les voyages, p lu-
tôt rares au début du siècle, sont devenus fréquents et plus faciles 
grâce à la m eilleure organisation de la poste et grâce aux  équipages 
plus rapides et plus confortables. Les conditions politiques l’exigeaient 
aussi.

L a Pologne était un point fort dans les plans politiques de Louis XIV. 
Les agents du G rand Roi ne cessaient de circuler. Les relations politi-
ques sont accom pagnées d’une offensive culturelle, littéraire, artistique 
et spirituelle. Ce sont surtou t les femmes qui, en prem ier lieu, se lais-
sent in fluencer par la cu lture française, et elles contribuent à la ré -
pandre. Cette cu lture a son ep icentre à Versailles, mais elle rayonne  
aussi des cercles opposés au Roi-Soleil, les cercles jansénisants, pasca- 
liens, intellectuels et scien tifiques11.

11 A  consulter, K. T a r g о s z, La C our sav an te  d e  Louise M arie de Gonzague  
et ses  l iens s cien liliqu es a v ec  la France (1646— 1667), W rocław  1982; B. F a b i a n i,



Le XVIIe siècle en France et en Pologne est m arqué par deux phé-
nomènes bien d ifférents: c’est le siècle de la contre-réform e et des 
guerres. Conform ém ent à cette situation  générale, on peut distinguer 
encore deux catégories de voyageurs typiques pour leur époque: des 
ecclésiastiques et des m ilitaires. La France é tait le centre du renou-
veau catholique, du grand élan de la pensée religieuse et de la dévo-
tion populaire. De nouveaux ordres monastiques et de nouveaux saints 
paraissent dans l’église française. Saint Vincent de P aul fu t le fonda-
teur des deux ordres monastiques, celui des P rê tres de la Mission pour 
prêcher la foi et de l’ordre féminin, des Filles de la Charité pour soig-
n er les m alades et aider les m isérables. Une au tre  form ation spirituelle 
représente St. François de Salle qui recom m andait la contem plation et 
l’am our de Dieu. Jean ne de Chantai, dam e m ondaine dont il était le 
d irecteur de conscience, organisa une maison m onastique féminine, 
cloîtrée d’après ses instructions; les Dames de la Visitation dites, Visi- 
tandines. Leur règlem ent é ta it sévère, contem platif, leur devoir éduca-
teur, elles se recru taien t d ’une élite intellectuelle et sociale.

La reine Louise M arie de Gonzague connaissait personnellem ent St. 
Vincent de Paiul. File avait aussi des liens avec le m ilieu pascailien et 
jansénisant du Port Royal. Elle voulait im plan te r en Pologne les ger-
mes d’une nouvelle vie chrétienne, fondée sur la doctrine d’A rnauld et 
de sa soeur il’abbesse de P ort Royal, soeur Angélique. Son aum ônier 
qui la suivit en Pologne, le révérend père Fleury, était un janséniste. 
Après la condam nation de ce courant chrétien p ar le pape, Fleury, m e-
nacé par les autorités ecclésiastiques, fu t obligé de qu itter la Cour de 
Varsovie et aussi la Pologne. P ar contre, les disciples de Saint Vincent 
de Paul, invités en Pologne par la pieuse Reine, ont accepté l’invita-
tion. Trois p rêtres m issionnaires sont venius en Pologne (1652) et s’in-
stallèrent dans une petite église entourée d ’une belle propriété offerte 
par la Reine au couvent au Faubourg de Cracovie (où ils res ten t 
jusqu’à nos jours). L eur oeuvre et leur besogne étaien t bien accueillies 
en  Pologne e t les nouveaux-venus s ’y sen taient bien. Leur prieur, dans 
les lettres envoyées en France, assurait que le pays éta it beau, et q u ’il 
ne m anquait de rien, „sauf bien sûr des canaris”12.

Les Filles de la C harité sont arrivées à Varsovie au  m om ent d’une 
grave épidem ie qui décim ait les quartiers pauvres. Sans écrire des le t-
tres, elles se m irent à leur tâche de soigner les malades. Leur petit

W a r s za w sk i  d w ó r  Ludw iki  Marii  [La Cour de  Luise M arie de V a r so v ie ], W arszaw a  
1976.

12 Portofolio  k r ó low e j  Marii  Ludwiki ,  red. E. R aczyńsk i, t. 1— 2, Poznań 1844 
(recueil des docum ents sur la R eine Louise M arie).



couvent à la rue Tam'ka, que la bienfaisante Reine a fait construire, fut 
bientôt renforcé par de nouvelles vocations des Polonaises. La grande 
f am Vile des Filles de Charité, répandue dans tous les pays cathodiques, 
form ait en Pologne, jusqiu’à la dern ière  guerre, une très forte et nom-
breuse province.

Enfin, les Dames de la Viisitation, auxquelles la Reine é ta it la plus 
dévouée. Le récit de leur voyage en Pologne, imprimé de leur temps, 
rappelle un rom an sensationnel. Trois religieueses se sont mises en 
route m aritim e, dans un  navire  en destination de Gdańsk. Les corsaires 
anglais on t pris d’assaut le navire et les pieuses dames sont tombées 
dans les mainis des marins, ennemis des papistes. Terrorisées et m ena-
cées pa r leurs persécuteurs, elles ont eu la chance de sauver leu r vie. 
l ’intervention diplom atique de la  Cour de Pologne les délivra des mains 
de leurs oppresseurs, mais elles n ’éta ien t plus capables de continuer le 
voyage. Trois autres religieuses les rem placèrent. Ces pauvres femmes 
ont eu le courage d’en treprendre le voyage par lets pays allemands où 
la population pro testante  était très hostile envers les religieux catholi-
ques. Ce voyage, si dram atique des religieuses dévouées à leur voca-
tion et ià la mission qui les appelait, fut récompensé par l’accueil p ré -
paré à elles à Varsovie. Les Visitandines se sont bien enracinées en 
Pologne et leur couvent reste toujours aiu Faubourg de Cracovie, elles 
jouissent d’un grand estime à Varsovie. Leur oeuvre éducatrice et les 
m anuels de français, imprimés à leur usage, jouaien t un rôle considé-
rable dans l ’épanouissement de la culture française et dans l’enseigne-
m ent du français.

Marie Casimire, femme de Jean  Sobieski, à son tour, installa à V ar-
sovie le couvent des dames du Saint Sacrem ent, comme voeux de grâce 
pour la victoire de Vienne. La Pologne é ta it aussi le pays de transit 
pour les missionnaires a llan t en Extrêm e Orient. Les journaux de leurs 
voyages nous en inform ent13.

Et pour term iner, les hommes de guerre. Ce groupe me paraît très 
significatif. La Pologne, au cours dels longues guerres avec ses voisins 
et envahisseurs, é ta it obligée d ’engager des mercenaires à la solde du 
royaume.

L’arrière-ban  de la noblesse é ta it incapable de résister devant les 
troupes de soldats professionnels. La nouvelle tactique de guerre é ta it 
fondée sur l’artilierie  e t le génie m ilitaire. On engageait des spécialis-
tes et des instructeu rs à l’étranger. Parm i eux il y avait un nombre de

13 E n t r e  a u t r e s ,  P h .  A v r i l ,  V o y a g e s  en  d i v e r s  E ta t s  d ' E u r o p e  e t  d ' A s i e  [ . . . j  
P a r i s  1692. o e u v r e  d é d i é e  a u  g é n é r a l  J a b ło n o w s k i .



Français. Ils en tre tena ien t les solid a ts enrôlés en Pologne comme offi-
ciers des dragons, les ingénieurs organ isaien t l’artillerie.

De l’au tre  côté, les jeunes officiers français, a ttirés  par les perspec-
tives d’une carriè re  m ilita ire et de la gloire su r le champ de bataille, 
venaient comme volontaires pour s’enrôler dans l’arm ée polonaise. Les 
grands seigneurs comme, par exemple, les frères de la Reine M arie 
Casimire, ont mêm e reçu le com m andem ent des régiments. Parm i les 
volontaires de g randes familles françaises nous enregistrons le nom du 
duc de G ram m ont, Beaulieu et les deux fils du célèbre m inistre  de 
guerre  de Louis XIV, Louvois, accompagnés d’au tres  gens distingués. 
Le grand talent m ilitaire de Jean  Sobieski et la gloire qui l’en tourait 
comme vainqueur des Tures, a ttira it ces jeunes chevaliers. Servir sous 
le com mandem ent du roi Sobieski était une bonne pratique et une r e -
comm andation pour l’aven ir14.

*
* *

Les voyages des Français en Pologne au cours d u  XV IIe siècle de-
venaient fréquents. Comme nous l’avons présenté, ce n ’é ta ien t pas les 
voyages de plaisance m algré le rôle que le plaisir e t la curiosité du  
m onde jouaient dans ces décisions. Les voyages qui avaien t les buts 
touristiques n ’éta ien t pas encore en vogue. Dans les prem iers guides 
pour les voyageurs, qui circulaient en Europe dès le  X V IIe siècle, la Po-
logne, du point de vue touristique, p résen tait peu d’a ttra it .

Les visiteurs français se plaignent que les rou tes sont en m auvais 
état, parfois impassables. Mais, en revanche, ils louent leu r sécurité e t 
l’absence des brigands. Selon les voyageurs, les auberges en Pologne 
sont très prim itives. On n ’y taouve ni linge ni même de lit. Ceux qui 
l’ont éprouvé, conseillent aux autres de p rendre avec soi, par précau-
tion, un matelas, des d raps et des ravitaillem ents, car sauf la bière, 
les auberges n ’o n t rien  à offrir. P a r contire, l’hospitalité polonaise et 
l’accueil qu ’on trouve chez les particu liers les impressionnaient.

Les Français adm iraient le paysage polonais e t les scènes de la  vie 
rustique; le paysage leu r paraissait ravissant, surtou t celui du côté de 
Cracovie e t du Sud-Est de la Pologne.

Les hommes de le ttre s  visitaient la Pologne rarem ent. Saint-A m ant

14 A  voir, Z. L i b i s z o w s k a ,  Francuzi  w służbie  Jana III So biesk ieg o ,  [Les 
Fran çais au serv ice  de Jean III S o b iesk i] , „Acta U n iversita tis  Lodziensds", 1986,  
Folia historica, nr 26, pp. 114— 122.



cependant n ’est pas unique parm is les serviteurs du Parnasse15. Mais 
ce qui est rem arquable, c’est que, grâce aux voyages et aux im pres-
sions vécues, les gens devenaient écrivains sane le vouloir. Leurs jou r-
naux de voyages restaient souvent leur unique produit littéraire ; pour 
certains, iis é ta ient le début dans ce domaine.

Piar exemple, un ingénieur, constructeur des fortifications et car-
tographe, Guillaume B eaupian le Vasseur, prépare pour le lejcteur fran -
çais une excellente et passionnante description de l'U kraine1® (avec plu-
sieurs éditions). L’ingénieur d ’artillerie, au service du ro i Sobieski, 
Philippe Dupont qui a fait toutes les guerres turques avec lui, est 
l ’au teu r des Mémoires tout à  fait exceptionnels17. Ce sont des aveux 
personnels et en même temps une inépuisable source historique, un ré-
cit épique des grands combats (ces mémoires n ’étaient pas publiés dans 
leur temps). Un au tre  serv iteu r du roi, François Dalerac, a fait sensa-
tion en  Europe en  publiant ses Mémoires, un peu fantastiques, sous ti-
tre, Les Anecdotes de Pologne18. Ils se vendaient bien, ils ont eu plu-
sieurs éditions au  cours du X VIIe siècle.

Encore plus de suacès a eu l’oeuvre d’un modeste employé à la Cour 
de Varsovie, Gaspar de Tende qui, sous le nom ide H au te ville, publia 
en français ses Relations Historiques de la Pologne19 (Paris 1686). Ce 
livre (unique oeuvre de cet auteur) a  eu plusieurs éditions en français 
et des traductions anglaises, allemandes, hollandaises. Cet au teu r in-
connu a créé un stéréotype de la Pologne du XVIIe siècle (à v rai dire 
assez critique), qui, recopié par d ’au tres  vulgarisateurs, fonctionnait 
jusqu’au Siècle des Lumières.

Loin d’épuiser le sujet su r les Français en Pologne au XVIIe siècle 
et su r la littératu re  de voyages qui en fut le résulta t, je me suis bor-
née à quelques apperçus généraux et .à quelques exemples significa-
tifs, ce qui m e perm et de form uler la conclusion suivante.

15 Par exem p le, J. F. R e g n a г d, V o yag e de P o lo g n e  e t  d ' A l l e m a g n e ,  [dans:] 
O eu vres, t. 1, pp. 231—290; à voir  Z. L i b i s z o w s k a ,  Z d z i e jó w  f r a n c u s k ic h  
w p ł y w ó w  k u l t u r a l n y c h  w  P o ls c e  X V I I  w . [Q uelques remarques sur l'influ ence cu l-
ture lle de la France en P ologn e au XVIIe s ièc le] , „Prace Polonistyczn e", 1951, 
t. 9 (Łódź).

16 G. L e  V a s s e u r  d e  B e a u p i a n ,  D e s c r ip t i o n  d ’U k r a in e  / .. . / ,  Paris 1661, 
édition polonaise, Z. W ó j c i k ,  O p is y  U k r a in y ,  W arszawa 1972.

17 Ph. D u p o n t ,  P a m ię t n i k i  d o  h i s to r y i  i c z y n ó w  J a n a  III S o b i e s k i e g o  (édition  
en lan gu e française, M ém oires), W arszaw a 1885.

18 F. D a l e r a c ,  L e s  a n e c d o t e s  d e  P o lo g n e  o u  M é m o i r e s  s e c r e t s  d u  rè g n e  
d e  J e a n  S o b i e s k i  III  d u  n o m ,  A m sterdam  1699.

19 (H auteville) G a s p a r  d e  T e n d e ,  R e la t io n s  H is to r iq u e s  d e  la P o lo g n e ,  Paris 
1686 (10 édition s).



Les Français en Pologne au XV II0 siècle représen taien t toutes les 
coulches sociales et d ifféren tes professions. Ce sont surto u t les condi-
tions politiques et l’activité de la Cour Royale de Pologne qui on t con-
tribué à ces rapprochem ents. Le rôle et l ’im portance des particuliers 
n ’é ta ien t pas les mêmes. Il n ’e n  m anque pas parm i eux des chercheurs 
d’aventure. Mais en les com parant à d ’au tres é tran gers  qui, de oe 
tem ps, on t visité la  Pologne, on constate que la présence des Français 
et des Françaises é ta it  plus m arquée e t plus im portan te. Ils o n t rem pli 
une m ission civilisatrice durab le  dans l’av enir e n  rap prochan t la cu lture 
française à celle d e  la Pologne et créan t des liens indissolubles qui, 
à p a rt ir  du G rand Siècle, un issen t les deux  nations.

U n iversité  de Łódź 
P ologn e

Z o l ia  L i b i s z o w s k a  

FRANCUZI W POLSCE W  XVII w.

A rtyku ł zwraca u w agę  na dwa p od staw ow e problemy: od kied y m ożna m ów ić
o na p ły w ie  Francuzów do Polski (niejako o odkryw aniu P olsk i przez francuską  
opin ię publiczną) oraz w jaki sposób podróże te za ow o cow a ły  w gatunku rozp ow -
szech niającym  się  w Europie XVII w., tj. w literaturze podróżniczej.

O ile w iek  XVI wraz z e lek cją  Henryk a W a lezego  jest pierw szym  na dużą  
sk alę dośw iadczeniem  w  stosunkach p olsko-francu sk ich, o ty le  w iek  XVII, zw łaszcza  
po w ojn ie trzyd ziesto letnie j, przynosi d łu gotrw ały  w ręcz, n igd y już n ie przerwany,  
ciąg w e w zajem nych  relacjach w  w ielu dziedzinach: zarów no p olityk i sensu stricto,  
jak i w ym ian y kulturalnej, gosp odarczej oraz w próbach u in ten syw n ien ia  tej w y -
m iany. Język  francuski zdobyw a e litę kulturalną.

Sfery dw orskie i p olityk a reprezentow ane  są w pierw szych  fazach tych k on tak-
tów. Dw ór francuski zab iegał o zbliżen ie do Polski i w c iągn ięc ie jej w  orbitę  
francuskich zam ierzeń polityczn ych, szczeg óln ie  za dw u ostatn ich W azów  i Jana III. 
Podróże do Polski, u ciążliw e i dłu gotrw ałe, u lega ją  p ew nej popraw ie. Polska nie  
przygotow an a była  do tego  rodzaju p rzybyszy , wśród k tórych  coraz w ięce j trafiało  
się kobiet. Zw iązane z dw orem  Ludwiki Marii i M arysieńki, damy i panny dworu  
odw iedzają  Polskę, zjeżdżają krew ni i rodziny, tw orzą się m ieszane m ałżeńsk ie  
pary. N a dw orze królew skim  pojaw iają się artyści francuscy, literaci, m ed ycy  
k rólew scy, kapelani. Lekcji francu sk iego ud zielają przyjezdni preceptorzy . Dwór  
k rólew sk i naśladują d w ory m agnackie. Okres kontrreform acji zaow ocow ał now ym i  
zakonam i francuskim i, sprow adzonym i do Polski przez Ludwikę M arię i M arysieńkę.  
Sława w ojenna Jana S ob iesk iego ścią gn ę ła  do P olski och otn ik ów  spośród w yb itn ych  
oficerów  francuskich (wśród nich dwaj syn o w ie  m inistra Louvois).

Podróże po P olsce i siła p rzeżytych w rażeń pobu dzały ta len t i in w en cję w ielu  
podróżników , którzy  staw ali się  pisarzami. Dla niektórych op isy  podróży w  P olsce



sta ły  się debiutam i pisarskim i, dla inn ych b yły  jed yn ym  utw orem  w  życiu, a za-
razem cen nym  informatorem o Po lsce  dla w spó łczesn ych  i m ateriałem  dla przyszłych  
badaczy.

A rtyku ł oparty j-ost na literaturze pod różniczej XVI w. i XVII w.,' b ib lio-
grafiach i pam iętnikarskich słow n ik ach biograficznych , w yd aw n ictw ach  źród łow ych,  
p olsk iej i francusk iej literaturze przedm iotu, a także na badaniach w łasn ych .


